
L .H. : pouvez-vous nous dire
quelques mots sur l’évolution
du Gecao?

J.-P. G. : historiquement le Gecao
a été créé par des spécialistes du
diagnostic de sécurité. Mais, la
volonté de ce groupement est de
poursuivre son développement
et de renforcer son ouverture vers
les professionnels de l’arbre. Le
critère primordial pour intégrer
le Gecao restant l’indépendance
de la personne (qui ne peut réali-
ser des diagnostics et faire des tra-
vaux ou traitements). C’est au
sein du collège “concepteurs,
experts et gestionnaires” de la
SFA que les échanges s’établissent entre
professionnels.
L.H. : quels sont les grands chantiers pour
l’année prochaine?
J.-P. G. : le premier travail consiste à modi-
fier légèrement les statuts de l’association,
de façon à identifier plus clairement les dif-
férentes catégories de professionnels sus-
ceptibles d’être admises au sein du Gecao,
notamment en fonction de leur expérience.
Le deuxième chantier concerne le déve-
loppement d’outils de communication (pan-
neaux de présentation, site Internet, actions
relayées par les médias…). Il s’agit de mieux
se faire connaître, particulièrement des maî-
tres d’ouvrage, qui pour certains ont du mal
à comprendre les différents niveaux de
prestations proposés.
L.H. : le Lien horticole a récemment publié
un témoignage sur les difficultés rencontrées
au quotidien par des experts arboricoles
(Lien n° 23, du 6 juin 2005). Que vous a
inspiré cet article ?
J.-P. G. : les difficultés soulevées dans cet
article sont bien celles que les experts ren-
contrent au quotidien, et d’ailleurs, depuis
sa parution, les choses évoluent peu. Nous
restons dans une situation de grande confu-

sion. Bien des gens s’improvisent encore
experts. A cela deux raisons :
! le contenu des prestations reste vague, il
va de celui qui estime les arbres bons,
moyens ou mauvais à celui qui rend un
compte rendu très détaillé ;
! le manque de formation des maîtres d’ou-
vrage. Quand on a à faire à un maître d’ou-
vrage très qualifié, il s’approprie l’expertise
comme un outil de gestion de ses arbres.
Si, à l’inverse, on travaille avec un maître
d’ouvrage peu qualifié, alors il achète sou-
vent l’expertise pour se couvrir, c’est le syn-
drome du parapluie dont vous avez parlé
dans l’article auquel nous faisons référence.
A terme, le Gecao doit permettre de résou-
dre en partie ces problèmes puisque son
rôle est, entre autres, d’améliorer la lisibi-
lité des différentes missions des experts,
pour que les maîtres d’ouvrage puissent
mieux cerner, d’une part la véritable por-
tée d’un diagnostic pertinent en termes de
gestion de leur patrimoine et, d’autre part,
les potentialités d’appui technique qu’ils
peuvent trouver chez nous.
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Recherche
vrais banquiers

L’été a été chaud pour de nombreux chefs d’entreprises qui ont dû, une fois
de plus, dépenser beaucoup d’énergie pour expliquer à leurs banquiers
que leur activité est soumise à des cycles avec, une période d’investissement

pour les mises en production, décalée par rapport à la période d’encaissement.
Ce rythme saisonnier a pourtant fait la fortune des banques du monde agricole,
mais gare à ceux qui croient que ce rythme saisonnier est passé dans la logique
de leur interlocuteur. Elle doit être sans cesse réexpliquée, argumentée, 
sinon c’est la panique et la banque lâche*.
La faute à qui ?
Au banquier qui n’est plus capable de rentrer dans la vie “intime” de l’entreprise
pour comprendre son environnement, son fonctionnement, ses cycles financiers,
ses zones de risque? C’est un métier exigeant qui fonctionne mal quand la décision
incombe aux seuls résultats affichés par des tableaux prévisionnels traités informati-
quement.
A la profession qui n’investit pas pour se créer une image positive dans le monde
de la finance où la communication joue un rôle de premier plan ?
Le marché du jardin se porte bien, et, même si les végétaux vont devoir jouer 
des coudes pour y retrouver une place plus honorable, l’avenir est prometteur. 
De plus, le monde de la distribution ne cache pas ses inquiétudes en matière
d’approvisionnement en végétaux.
Il serait bon de passer un peu de temps pour que ce message sur le besoin 
de renforcer la capacité de production arrive aux bonnes oreilles.
Cela permettrait à de nombreux chefs d’entreprises de passer des étés plus sereins.

FRANCIS GINESTET

ginestet@lienhorticole.fr

*Cf. l’épisode de la pépinière Derly France qui a subi une suspension autoritaire d’un concours
bancaire supposé acquis. La situation a pu être rétablie avec l’intervention d’une banque pour-
tant un peu moins verte que la précédente.

Edito

Nature Environnement rejoint ISS Espaces Verts
L’acquisition de la société Nature et Environnement (Carquefou) permet à la division ISS
Espaces Verts de disposer de deux implantations en Loire-Atlantique, la première étant
située à Couéron. Cette entreprise a notamment réalisé les travaux paysagers du tram-
way de la ville de Nantes, l’aménagement de l’île nantaise, ainsi que l’aménagement de
la côte sauvage sur Le Croisic.
L’actuel directeur, Patrice Auray, conserve ses fonctions en qualité de responsable d’a-
gence.
Chiffre d’affaires 2004 : 7,8 millions d'euros. Salariés : 100. "

Nouveau DG chez Dupont de Nemours
Jean-Philippe Azoulay, 42 ans, actuel directeur général de la division protection des cul-
tures de Dupont de Nemours France-Benelux, quitte le secteur agricole pour prendre la
direction de la société Dupont-Teijin Films Europe, spécialisée dans les films polyester.
Jean-Pierre Princen, 48 ans, prend la direction des Dupont Protection des cultures France
et Benelux. Il a dirigé Monsanto ces dernières années… "

Un nouveau président 
pour le Gecao

Parole de Pro

Depuis quelques années, le Gecao, groupement des experts
conseil en arboriculture ornementale, tient son assemblée
générale dans le cadre des rencontres nationales d’arbori-
culture ornementale de la SFA (Société française d’arbori-
culture). Le nouveau président, Jean-Paul Grandjean, du bureau
d’études Oréade, à Brèche (67), souhaite travailler dans la
continuité du précédent président, Christian Riboulet.

Jean-Paul Grandjean, nouveau président du Gecao.
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